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1 e mystère incomprehensible s’accomplit, et il offre à l’ado
ration des fidèles la plénitude du vrai Sang du Sauveur, le 
même Sang dont la première source fut le Cœur immaculé 
de Marie, le même Sang qui coula jusqu’à la dernière goutte 
pendant la Passion, le même Sang que Jésus reprit au jour de 
sa Résurrection et qu’il transporta à la droite de son Père 
au jour de l’Ascension.

Or, à chaque fois qu’une messe est offerte, la plénitude de 
ce Sang adorable est présenté dans toutes et dans chacune 
des gouttes du calice, dans toutes et dans chacune des par
celles de l’hostie consacrée. Il est tout entier dans tous les 
ciboires de nos tabernacles et dans chacune de nos hosties, 
car Jésus tout entier subsiste sous l’une comme sous l’autre 
des espèces. Il est dans nos poitrines, avec toute sa plénitude 
et sans refroidissement ni diminution, à moi, pour moi, en 
chacune de mes communions.

Adorons donc le Précieux-Sang de Notre-Seigneur au très 
saint Sacrement de l’autel. Adorons-le en union avec Marie, 
qui pendant les premiers jours de Bethléem, parmi les allé
gresses et les extases, le contemplait souvent et le vénérait 
sur les lèvres vermeilles du Nouveau-Né. Mais l’âme de 
Marie pénétrait le Corps merveilleusement beau de l’Enfant- 
Dieu, et elle voyait comme à travers un cristal les ruisseaux 
de pourpre qui partaient du Cœur de Jésus, et dans ce Sang 
elle lisait l’innénarrable amour de Jésus-Enfant pour Dieu 
son Père, pour elle, sa Mère, et pour tous les hommes, ses 
frères bien-aimés.

Adorons aussi le Précieux Sang de Notre-Seigneur en union 
avec les saints anges de la Passion, qui de Gethsémani au 
Calvaire accompagnèrent le Sauveur pour le consoler, le sou
tenir, pour lui offrir une juste réparation à chaque insulte, 
à chaque outrage qui atteignait sa Personne adorable; 
pour rendre des hommages divins au Sang précieux qui 
rougit la voie douloureuse et qu’une vile populace foulait 
aux pieds. Unissons-nous aussi aux anges du tabernacle qui 
entourent nos autels, recueillent le Sang divin qu’ils vont ré
pandre en Purgatoire pour tempérer l’ardeur des flammes ex-


